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  Avertissement
    Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, si tu as envie d’avoir peur,
  Le Château de l’horreur est pour toi.
   
  Attention, lecteur !
  Tu vas pénétrer dans un monde étrange
  où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous
  pour te faire frissonner de peur… et de plaisir !
  
  
  Bienvenue
 au Château de l’horreur
  Nous récoltons avec plaisir
 tous les hurlements
    Ce vieux château ne figure pas sur la carte du parc d’Horrorland. C’est un endroit caché, réservé à des visiteurs très particuliers. Un endroit pour les enfants qui ont une histoire à raconter. Une histoire terrifiante, bien sûr.
  Je suis le Gardien des histoires. Ici, dans le recoin le plus sombre et le plus retiré du parc, je veille à ce que les portes du château restent toujours ouvertes. Attention ! Ne marchez pas sur le paillasson, il ne supporte pas qu’on le piétine. Vous risqueriez de vous souvenir longtemps de son accueil.
  Entrez dans le salon, asseyez-vous dans ce grand fauteuil. Et ne craignez rien, cette flaque verte visqueuse qui dégouline sur le dossier a seulement l’air vivante.
  Les enfants apportent leurs histoires au Château de l’horreur et, moi, je les écoute. Je suis le gardien de leurs récits.
  Nous avons justement une visite, aujourd’hui. Ce garçon assis dans la bibliothèque, qui serre un téléphone portable dans son poing. Il s’appelle Jack Harmon.
  Jack a douze ans. Mais pourquoi est-il si pâle et si crispé ? Il a eu une grosse frayeur, on dirait. Je crois qu’il a hâte de nous en parler.
  – Que raconte ton histoire, Jack ?
  – C’est à propos d’un portable.
  – À propos d’un appel que tu as reçu sur ce téléphone ?
  Jack secoue la tête.
  – Non. Je n’ai pas reçu d’appel. Mais la voix… la voix… Elle est toujours là !
  – Eh bien, je t’écoute. Vas-y, raconte-nous ton histoire. Mais tu devrais peut-être commencer par le début.
  Jack fixe le portable.
  – Vous êtes sûr que vous voulez l’entendre ? Elle est super bizarre et vraiment effrayante.
  Vas-y, Jack, raconte-nous ton histoire. N’aie crainte. Nous récoltons avec plaisir tous les hurlements, au CHÂTEAU DE L’HORREUR…
  
  
  1
    – Ouaaahhh !
  Là, c’est moi, Jack Harmon, en train de crier comme un dingue. J’étais dans le bus scolaire qui me ramenait chez moi et je hurlais de douleur. Comme d’habitude. Vous en feriez autant si Mick Owens vous bloquait le bras dans une prise. Mick avait remonté mon poignet dans mon dos jusqu’à ce que j’entende mes os et mes muscles grincer.
  – Ouaaahhh !
  Rien de nouveau là-dedans. Le Gros Mick et son copain Darryl, dit « Le Marteau », me secouent, me frappent et me torturent dans le bus tous les après-midis.
  La semaine dernière, notre prof principale, Mlle Harris, nous a tenu un long discours très sérieux sur le harcèlement. Sans doute que Mick et Darryl séchaient ce jour-là.
  Sinon, ils sauraient que le harcèlement, c’est mal.
  Pourquoi font-ils cela ? Parce que je suis le plus petit de la classe ? Un petit maigrichon qui a plus l’air d’être en CM1 qu’en sixième ? Parce que c’est facile de me faire crier ?
  Non.
  Ces deux grosses brutes aiment bien me tomber dessus parce qu’ils trouvent ça drôle.
  Ça les fait marrer. Il faut voir leurs grands sourires quand je commence à les supplier de s’en prendre à quelqu’un de leur taille.
  Et ensuite, quand je me mets à hurler, ces deux crétins sont carrément morts de rire.
  Un jour, je me suis plaint à Charlene, la conductrice du bus. Elle m’a répondu :
  – Je suis conductrice de bus, pas arbitre.
  Ça ne m’a pas beaucoup aidé.
  Donc on en était là, dans l’étroite allée du bus, Mick avec un grand sourire sur sa grosse figure toute rouge et moi avec le bras plié dans mon dos.
  Darryl nous observait depuis son siège. Les autres regardaient droit devant eux en faisant semblant que tout était normal.
  – Ouaaahhh !
  Mick m’a piqué ma casquette des Red Sox en balayant ma tête avec son gros poing.
  – Hé, rends-la-moi ! ai-je crié.
  – J’ai voulu la reprendre, mais il l’a lancée à Darryl, qui l’a rattrapée et l’a agitée en me disant :
  – Sympa, ta casquette, mec.
  J’ai plongé vers lui, mais j’ai trébuché et failli me casser la figure. Darryl a repassé la casquette à son copain. J’ai regardé Mick fixement, le souffle court.
  – Rends-moi ça.
  – Maintenant, elle est à MOI, m’a-t-il répondu en la collant sur ses boucles blondes.
  Elle était dix fois trop petite pour sa grosse tête.
  J’ai foncé sur lui les mains tendues, et j’allais attraper ma casquette quand Mick l’a de nouveau lancée à Darryl. Je me suis retourné et Darryl l’a repassée à Mick.
  À ce moment-là, le bus s’est arrêté et je me suis cogné le dos à mon dossier. On était devant chez Mick.
  – Rends-moi ma casquette des Red Sox, ai-je redemandé en tendant la main.
  – Tu la veux ? T’es bien sûr ?
  Mick l’a retournée et il a craché dedans. Un gros mollard blanc et visqueux.
  – Tiens ! Prends-la !
  J’ai fixé le gros crachat répugnant.
  Darryl hennissait de rire. Il trouve que tout ce que fait Mick est à se tordre.
  – Alors, tu la veux toujours, ta casquette ? a insisté Mick en la brandissant hors de ma portée. Je te propose un marché : je te la refile et tu me donnes ta montre.
  – C’est honnête, comme proposition, a approuvé Darryl.
  – Tu rigoles ? me suis-je écrié. C’est mon grand-père qui me l’a offerte !
  Il me l’a donnée pour mes douze ans et j’y tiens énormément. Je ne l’enlève jamais.
  – Qu’est-ce que t’en dis, Jacky ? a repris Mick en tendant la main. La casquette des Red Sox contre la montre.
  – Hé, Mick ! a lancé Charlene. Tu vois ta maison, là, derrière la vitre ? Tu vas nous faire attendre comme ça jusqu’au dîner ? Tu nous invites à manger chez toi ce soir ?
  Ça en a fait glousser quelques-uns, mais la plupart n’osent même pas rire devant Mick tellement ils ont peur de lui.
  – Arrête de torturer Jack ! a repris Charlene.
  Rends-lui sa casquette et descends de ce bus !
  – OK, OK, c’est bon, a grommelé Mick.
  Il m’a collé la casquette sur la tête, si violemment que mes pieds ont failli traverser le plancher. J’ai senti son crachat couler sur mes cheveux.
  Mick a filé vers la porte et Darryl m’a flanqué un coup de poing amical dans les côtes avant de suivre son copain.
  J’ai poussé un long soupir de soulagement. J’avais encore survécu ce jour-là. Je les ai regardés courir jusqu’à la porte de la petite maison en brique rouge de Mick, en se donnant des coups de poing. Comme ça, pour rigoler.
  Je me suis affalé sur le siège le plus proche, j’ai fermé les yeux et j’ai inspiré à fond.
  Je n’étais pas blessé. On pouvait estimer que la journée avait été bonne.
  Puis, du coin de l’œil, j’ai vu quelque chose briller sur le siège à côté de moi : un téléphone portable.
  Je l’ai fixé un moment, indécis. Puis je l’ai pris.
  Et c’est là que le cauchemar a commencé.
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